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			Roy Lewis


			Écrivain britannique


			

					Né en 1913 à Felixstowe (Royaume-Uni)


					Décédé en 1996 à Londres


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
Pourquoi j’ai mangé mon père (1960), roman


	
Mr Gladstone et la Demi-mondaine (1993), roman


	
La Véritable Histoire du dernier roi socialiste (1993), roman







			


			Né en 1913 en Angleterre, Roy Lewis est avant tout sociologue et journaliste, entre autres pour The Economist et le Times. Intéressé par le passé de l’espèce humaine, il fait une entrée en littérature tardive mais remarquée avec Pourquoi j’ai mangé mon père (1960), après un long séjour dans l’hémisphère sud. Il est également l’auteur de Mr Gladstone et la Demi-mondaine (1993) et de La Véritable Histoire du dernier roi socialiste (1993). Il est décédé en 1996 à Londres.


		




		

			Pourquoi j’ai mangé mon père


			Le livre le plus drôle des années soixante ! 


			

					
Genre : roman 


					
Édition de référence : Pourquoi j’ai mangé mon père, traduit de l’anglais par Rita Barisse et Vercors, Paris, Pocket, 2009, 183 p. 


					
1re édition : 1960 


					
Thématiques : préhistoire, évolution, technologie, découverte, humour 


			


			« C’est le livre le plus drôle de toutes ces années, mais ce n’en est pas moins l’ouvrage le plus documenté sur l’homme à ses origines », écrit le naturaliste Théodore Monod (1902-2000) à propos du roman Pourquoi j’ai mangé mon père, paru en 1960. 


			En effet, écrite sur un mode humoristique, cette œuvre évoque les tribulations d’une horde préhistorique, dominée par un chef toujours soucieux de faire progresser l’espèce au moyen de découvertes technologiques qui engendrent souvent de cocasses mésaventures.


		




		

			Résumé


			L’évolution à tout prix 


			Au temps de la préhistoire, Ernest, le narrateur, vit au Kenya avec sa horde, composée d’une douzaine d’individus. Il a plusieurs tantes, toutes veuves, leurs maris ayant été, pour la plupart, tués à la chasse. Bien qu’il ne puisse identifier clairement les enfants des « différentes portées » (p. 36), Ernest est proche d’un de ses frères, Oswald, et d’une de ses sœurs, Elsa, avec qui il compte « s’apparier » (p. 38) plus tard. 


			Son père, Édouard, est le chef de la bande. Il est parvenu à subtiliser un peu de feu sur un volcan, ce que Vania, l’oncle d’Ernest, juge contre nature. Cependant, il vient souvent leur rendre visite et pester contre le feu, de préférence pendant les soirées froides. Vania est profondément réactionnaire, ce qui crée des disputes mémorables entre les deux hommes : « Cela fait combien de temps déjà que tu joues ainsi avec le feu ? » (p. 18), demande Vania à Édouard. Pour se défendre, Édouard prétend que malgré quelques inconvénients (brulures, fumée, nécessité de l’alimenter sans cesse, etc.), le feu a beaucoup d’avantages : il chauffe, permet d’aménager « de merveilleuses cavernes sèches et spacieuses » (p. 28) – ce dont rêvent toutes les femmes –, éloigne les insectes et offre sans doute d’autres possibilités qu’il faut étudier. « Back to the trees! » (p. 19), hurle alors Vania en regagnant les arbres où il continue d’habiter, tandis que les autres vivent dans une caverne. 


			Il prétend également que son frère est en train de se couper de la nature avec ses inventions, que c’est vulgaire et petit-bourgeois. Édouard rétorque qu’il s’agit juste d’adaptation. Par ailleurs, celui-ci découvre le moyen de transporter le feu pendant ses déplacements : il enflamme des branchages les uns après les autres. Cela lui est utile pour éloigner les animaux. Puis il se rend compte par hasard qu’il peut, en les durcissant au feu, façonner des épieux plus efficaces pour la chasse. Les hommes de la horde rapportent ainsi des gnous, des zèbres et des cerfs, au lieu des petits animaux habituels. Quant aux femmes, elles ne sont plus obligées de suivre les chasseurs pour les aider : « Ce fut vers cette époque que mon père commença à dire que la place de la femme est au foyer » (p. 50), note le narrateur. Les jeunes garçons, de leur côté, apprennent d’abord la taille du silex, puis passent à l’étape suivante : la chasse. 


			Édouard leur fait remarquer que l’espèce humaine devra bientôt passer à un stade supérieur d’évolution : il lui faudra effectuer des tâches plus diversifiées, sous peine de disparaitre. Ayant fait ce constat, il devient de plus en plus irritable et morose : il trouve que l’évolution de l’homme n’est pas assez rapide et essaie de situer approximativement la période dans laquelle ils se trouvent en observant les animaux : « Je crois que nous sommes vers le milieu du Pléistocène » (p. 73), conclut-il. 



OEBPS/Images/9782806290830_coverMarketing.png
Analyse de 'ceuvre

Par Dominique Coutant-Defer
et Alexandre Randal

Pourquoi |'ai mangé
mon pere

de Roy Llewis

lePetitLittéraire.fr






OEBPS/Images/9782806290830_title.png
Analyse de |'ceuvre
Par Dominic

Pourquoi |'ai mangé
mon peére

de Roy lewis

lePetitLittéraire.fr





OEBPS/Images/Pages-promo.png
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






